
- -70_)

ture d'aucun livre qu'ils n'alient. eux-1éiône p)arc'ouru~, et encore
Cette gr nti îest-elle pstoujours suiffisante'. Ons'iv11l
-si aiiséent, o1 psse si aiémn par-dessuis (les légèretés cou-
p-ibles, on s'abuse si aisêîneit sur le pouvoir- de résistance (le

Luelelijeunlesse ài Fenvaliissenient (les iiizui,'aLses (loc-
ti nles.

il est unie règle u* lie)f do l(it jaUni.s oublier : bannir sans
reerve les milvivs (le tout auteur conivailleu d'axioir produiit
dles 1,iauvaîîs livres. En vain Ion vous dirait que c'est une
o:eulvre d'unii genre tout, 4ifi*ýrent. que Fauteur s'est amnendé,
qu'il n'est Ims aussi coxlaimiblle qlue le voudraient faire
Croire les prétres :ce sont <les raisonsS sans valeur s**i est vrai
que l'aîuteur' est ordinai remnent lun bon auuteur, il est si facile (le
soumettre le cas ài ceux qu1i ont cared'âlles. Ils vous con-
luiront pan' une v'oie sure, et nie vous permettront rien qui ne

soit reco ni 11111.labh'.
Les miauvais livres 'les niauvais livres ' est la1 plaie de

nîotr'e ép *L'im primnerie a répandu tant d'cenvre-s imnO-
ralles, qlue parfois elle nie semble pas inventée pour' autre chose.
C'est un fléau qu'il latut combattre (le toute notre énergie.
Soyons donc pratiqjues.

V-oyez ces lil)r:Ure-s qui étalent (les mauitvaiis livres dans leur
boutique, v'oyez ces j]ournaux qlui proplalgent les mnauvaises
doctr-inles, ct sont- Pleins <le récits Sc*'in<I.leux. Quel est leur

but~~~ ? ait'<elagent. vend.re davauntage. Vi n )U

grandi(e circulation.
-Si les honnêtes gens se liguaient pour renv-oyer le journal.

inuniionil, pour fuir les libriries sans conscience, oni verrait
bient(it se produire une ainélioration sensible. On avait v'oulu
faire (le l'retpar <les moy)~ens coupables, et ces moyens
tournent contre leurs- inetur. ks sie hâtent dc changrd
conduite, et la mnorade p)ubliqlue v trouue soli p'.Dfit..

Nenous demanîdons pas si notre voisin1 fait comme nous
Serions-nous seul, (lue nous ne devrions pais reculer <levant
l'-accomplissement d'un devoir impérieux. Si chaque lecteur
prenait une résolution <'neu'gîque en ce sens, ce serant dé.jà
magn111ifique. Ensuite, ,s'il pomxait convaincre un parent un ainm
de la,. nécessité absolue dc combattre la mauvaise littérzture,
s'il pouvait lui l)ersuader que les mauvais livres, les .--mauvais

ounuruinent les bonnes moeurs et conséquemmnent, notre
nationalité, quel superbe résultat l'on pourraîit ainsi obtenir.

Tîioý)t,Âs LEFEBVRE.


